
Un mot du Curé

L’AVENT… 
AIMEZ-VOUS LE ROSE ?... 

 

 
Durant l’Avent, dans les églises, 
tout est en violet… la couleur de 
la nuit qui prépare le jour 
nouveau…  

 
Parfois, le 3ème dimanche d’Avent 
(mais aussi le 4ème dimanche de 
Carême « Laetare »), le rose vient 
remplacer le violet… Remplacer 
n’est pas vraiment le mot : 
certains coloristes vous expli-
quent que le rose, c’est du violet 
mais adouci… plus lumineux… 
plus joyeux donc… « Gaudete », 
chantait-on autrefois, « Réjouis-
sez-vous… » 
 

 

 
Le 3ème dimanche de l’Avent, le 
« dimanche rose » donc, c’est 
ainsi déjà la lumière de l’étoile qui 
vient adoucir les ténèbres de la 
nuit… Mais voilà, je n’ai pas de 
vêtement rose… Je ne suis pas 
très « rose », j’avoue… sauf pour 
les fleurs, et encore souvent 
blanches ou rouges… Alors, je me 



suis souvenu d’une petite 
chanson de Noël : « Il y a une 
étoile dans les yeux de chaque 
homme… Dieu a vu cette étoile… 
Et Jésus s’est fait homme… » Ces 
quelques mots sont extraits d’un 
petit chant de Noël dont les 
paroles sont de Pierre Dhombre, 
et la musique de Jo Akepsimas. 

 
On parle toujours de l’étoile 
qu’ont vue les bergers et les 
mages, et qui va les conduire 
jusqu’à l’étable de la naissance… 
J’aime ce petit chant qui nous dit 
ce à quoi on ne pense jamais… 
que Dieu veut aussi suivre une 
étoile… une étoile qui le conduit 
auprès de tout être humain…  
Inverser le regard nous invite 
alors à trouver l’origine de toute 
chose, l’origine de cette fête qui 
se prépare… Ce petit chant nous 
révèle finalement un autre Noël : 
celui de Dieu qui veut rejoindre la 
petite étoile de lumière dans le 
regard de tout être en ce 
monde… 

 
Bien sûr ! Il y a beaucoup de 
lumières ailleurs… dans nos rues 
et dans nos églises parfois aussi… 
Sur les vitrines des magasins, des 
mots en grands : « Joyeuses 
fêtes ! ». Ces lettres laissent, il me 
semble, le regard du passant 
intéressé, indifférent ou blessé…  

 
Intéressé parce que c’est le temps 
des cadeaux que l’on échange… 
souvent parce que c’est l’habitu-
de… parfois quand même parce 
qu’ils sont vraiment un signe pour 
marquer d’un cœur, Noël ou 
Nouvel An…  
Indifférent parce que finalement, 
tous les ans, c’est la même chose 
et que, finalement aussi, rien ne 
change. Bien des personnes 



d’ailleurs redoutent ce bout de 
l’an : la solitude toute l’année… 
un Noël en tête-à-tête avec soi-
même… pas de berger ni de mage 
pour être visité… et le 1er janvier, 
la visite en coup de vent de l’un 
ou l’autre parce qu’il faut bien y 
sacrifier quelques minutes… Puis 
le ronron quotidien reprend son 
rythme de solitude…  
Blessé enfin parce que toutes ces 
lumières semblent bien futiles 
quand on se bat pour l’essentiel : 
un toit, une famille, la santé, une 
liberté… Cette féérie de fin 
d’année, c’est alors comme une 
provocation pour les personnes 
gravement malades qui n’ont pas 
la tête à la fête… pour les vrais 
pauvres cachés qui n’auront 
même pas un bout de cougnole à 
grignoter… Alors, Noël… le « beau 
petit Jésus »… l’An neuf… les 
« bonne santé ! »… tombent 
souvent de trop haut pour y 
croire un peu… 
Faut-il alors bouder les fêtes, 
éteindre les lumières ? Sans 
doute pas, mais il faut savoir que 
certains ne peuvent accrocher 
leur cœur au sapin…  

 
Et surtout rappeler à tous que ce 
Dieu, notre Dieu a vu l’étoile, 
même la plus petite, dans les 
yeux de chaque humain et qu’il 
vient… berger pour aujourd’hui… 
berger de toute humanité… 
rejoindre la crèche de nos vies 
pour y naître chaque jour…  

 
Alors, si vous êtes comme moi… 
pas trop « rose »… laissez 
simplement briller une étoile dans 
vos yeux… Et la lumière de cette 
étoile dans vos yeux rendra le ciel 
de Dieu un peu moins sombre, un 
peu moins triste, un peu moins 
violet… un peu plus rose… Bon 
dimanche d’Avent !  
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